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L.es vingt sous de Gabrielle.

On était à, la ln de juin. L'été dans sa beauté féconde
régnait sur la nîature et répandait dans les airs ses
senteurs parfumées. Toutes les fenétres de la maison
.,taient ouvertes et à travers les plantes grimîpantes qui
s'élevaient déjà presqu'à ini-hauteur, les boutfées d'air
pur et les rayons de soleil se jouaient librement. Dans

jardin, tout à cété, les oiseaux chantaient ou poursui-
valent les insectes que leur bruissemnt trahissait dans
I'herbe et sous les feuilles. On sentait partout cette
exubérance de vie, cette sùve vigoureuse que le soleill
répand sur son passage. A deux pas,le ruisseau Iumrniurait
doucement sur son lit (le cailloux mousseux, jusqu'à
l'endroit où un barrage formait un lac en miniaturedhans
lequel les canards barbottaient ci nasillant.

Dans la maison, la petite Gabrielle, assise sur un
coussinet aux pieds de sa maman1 dépliit gravement le,
linge de sa popée pour voir sii quelque pari, il V avait
des.reprises à faire. La poupée avait été bien soigneuse
car après le .phus minftieu< examen, il fut constaté qu'il
n'y avait pas le moindre, petit accroc. Le linge fut
replac dans les petits tiroirs, pis Gabrielle se luit ci
frilis de compter l'argent de sa banque. Il n'y avait pas

ieni loilgtmps qu'lt e possédait cette mignonne botte Ci
ter, moins grande qu'un sucrier ; il y avait lont au plus

cinq semaines. Et cependant, apres avoir ouvert le
couvercle et vidé le contenu do la banque sur le tapis,
Gabrielle put compter jusqu'à vingt sous.

\'ingt sous t dont six tout neufs et presqu'aussi beaux
que <les pièvrs d'or

-Petite muère, vois donc roinnie Je suis riche '. Qu'est-ce
qie je pourrais bien faire avec vingt sous?

-- i'n des choses, flon enfant.
-Voyons ; je pourrais acheter un voile ieut' ou des

gants pouI- ia poupée, une corde à danser, un cerceau,
titm cerf-volant, du sucre, des pommes, et tant d'autres
choses encore !...... Mon Dieu que c'est ennuyeux de ne
pas savoir quoi choisir

-Il y a encore bien des choses, cependant, auxquelles
lui n'as pas pens et que tu pourrais acheter avec tes
vingt sous. l'ont à, l'heure, quand le soleil au- baissé
un peu, en faisant notre promenade, nous entrc. î:, dans
la ville, et tu verras combien de choses tu as oubliées.

-Pourquoi ne pas sortir de suite, petite mère ? Il ne
fait suas très-chaid.

-'u le ressens pas la chaleur ici Ina chérie, parce
que tu es à l'ombre, et que les arbres du jardul et
le ruisseau répandent une certaine fraîcheur ; mais si lu
te trouvais sur la rue, exposée au soleil et à la poussiù- ,
tii verrais tue j'ai raison.

Gabrielle ne manqua pas de laisser paraitre sur :a
figure une pointe de mécontement ; cependant, comme
elle avait bon ceur et qu'elle aimait bien sa maman, elle
ne dit rien et se contenta de soupirer en regardant
l'aiguille de la pendule qui n'en avança pas plus vite.

'.e connais bien des petites filles le six ans qui ne se
seraient pas montrées aussi réservées, et (lui aurait
témoigné lei' impatience en frappant du pied ou ei
froissant leur mouchoir et leur tablier.

Car Gabnele n'avait que six ans. C'était nue jolie
petite itlle, bien fraiche, bien rose un peu bruyante,
mais, ein sonînIe, pleine <le bons seutuients. '1e faisait
quelquefois, souvent même, des étourderies,-que les
randes perisoiles qui sont sans péch1é sous ce rapport

lui jettent la prenniere piei-re,--mîais elle revenait bien
vite de sa faute et ne gaidait pa.s rancune à ceux qui t'en

c ous xcusere-z donc, n'est-ce pas ? mnèie lorsue jo
vous aurai dit qu'elle regardait souvent à la pendule ot
qu'elle se sentait fortement tentée d'aller pousser sut'
il'aigulille pontr la forcer de marcher iin peui plus vite,


